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I. - CADRE DES ETUDES

I.1. - LA SITUATION DES GRANULATS }MŒINS ET LEUR EXPLOITATION

.. Les granulats mar1ns, siliceux ou calcaires, sont appelés à prendre

le relaides ressources minèrales terrestres recherchées pour la construction,

la confection des routes, l'utilisation comme ballast, remblai, amendement des

sols ... Selon les secteurs, les besoins sont plus ou moins pressants, en fonc­

tion de la ressource terrestre (ou fluviale) et des contraintes économiques ou

"environnementales". -

Ainsi, la région parisienne est nettement déficitaire, sa consomma-

tion de granulats en 1975 étant évaluée à 43,5 millions de tonnes alors que

la production en Ile de France n'est que de 24 Mt. Le département côtier de

la Charente Maritime "" à la même "" 2,7 Mt, et en a produit seule-a consomme epoque

ment 1,5 Mt. L'exploitation des sables de Loire, entre Nantes et Ancenis

(plusieurs millions de tonnes par an) est appelée à disparaître rapidement

étant donné l'amenuisement des ressources (et son influence non négligeable

sur la remontée des eaux salées).

De tous temps, les sables marins ont été exploites, surtout le long

des côtes bretonnes, mais o. une échelle artisanale. Cette activité connaît

depuis moins de vingt ans un développement important qui porte certaines

entreprises à un niveau industriel. Les entreprises privees extraient environ

3 millions de tonnes par an de granulats siliceux, auxquels il faut ajouter

0,6 Mt de maërl. En outre, les vastes travaux portuaires nécessitent souvent

des dragages de plusieurs dizaines de millions de tonnes, dont une faible partie

seulement estdéposee à terre pour être commercialisée. L'armement français des

sab~rsrassemble une soixantaine de navires souvent de très faible capacité,

(moins de 200 tonneaux de jauge brute, chargeant environ 150 mètres cube) et ne

comporte que quelques unités de 500 à 1 000 tjb. La majorité de ces navires est

répartie surIes côtes bretonnes. A l'heure actuelle, l'acquisition de moyens

puissants (dragues aspiratrices de capacité supérieure à 1 000 m3) est limitée

pour des raisons économiques (investissement lourd, amortissement incertain,

competitivité difficile vis à vis des entreprises étrangères).
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Pourtant~ les ressources apparaissent très importantes déjà dans

l'espace littoral. Les prospections géophysiques et sédimentologiques entre­

prises par leCNEXO dès 1969 ont mis en évidence des accumulations de sediments

meubles à l'extérieur des trois milles côtiers (où l'on ne souhaite pas dévelop­

per les activités extractives) et en deçà de l'isobathe - 25 mètres. En première

approximation, les "réserves exploitables ir sont superieures à 600 millions de
mètres cubes selon CRESSARD, LEMA,IRE et LENOBLE (1977) :

Secteur de Wissant 10 M.m3

Dieppe 100

Baie de Seine 400

Lorient 18

Loire 24

Pertuis charentais 65

Adour 10

1.2. - ORGANISATION DES ETUDES PREALABLES

L'ISTPM a été sollicité par le CNEXO pour entreprendre des études

régionales sur les effets que pourraient avoir les exploitations de granulats

sur les ressources vivantes et les activités halieutiques. Un premier contrat

d'étude a permis d'apprécier les effets réels du creusement d'une SQuille de

dragage (1 million de mètres cube) au large du Havre, (DESAUNAY, BEILLOIS, 1976).

Il s'agissait d'lm travail pluridisciplinaire portant sur l'ensemble des pro­

blèmes liés aux extractions marines, travail dont les premières conclusions ont

été présentées au Conseil international pour l'Exploration de la Mer

(BOUCHOT et al., 1975). Pour les autres sites d'étude, il a été convenu que

l'ISTPM devrait établir des estimations des effets possibles de futures extrac­

tions, ces travaux étant en partie finances par le CNEXO. Ainsi, le site de la

baie d'Etel a été prospecté et les conclusionset avis de l'ISTPM ont été expri­

més (DESAUNAY et al. ,1977) •

Enfin, dans le cadre de contrats successifs entre les deux organis­

mes (nO 77/1676 et 77/1876), le même type d'études préalables a été réalisé

pourles gisements suivants
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- gisement du "Pilier", situe dans l'estuaire externe de la Loire~ où

24 millions de mètres cube de granulats seraient disponibles

- gisement du "Pertuis breton extérieur" (30 à 35 :M m3)

- gisement du "Pertuis d'Antioche extérieur!! (35 à 40 M m3)

- gisemen~de la côte des Landes, au nord de l'Adour (10 M m3).

Ces études halieutiques portent sur la description des ressources

presentes sur les secteurs concernes, sur l'importance des activites de pêche

qui s'y déroulent et sur les effets possibles des extractions. Elles ont été

confiees au laboratoire de l'ISTPM chargé des "Ressources halieutiques litto­

rales" et elles ont éte parfois incorporees aux programmes plus généraux de

ce laboratoire, ce qui permet de relativiser les observations effectuées

ponctuellement sur les secteurs-cibles.
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II. - ~'ŒTHODOLOGIE

II.1. - MOYENS ENGAGES

Personnel scientifique

L'équipe de recherche ayant participé aux travaux est composée de

trois chercheurs de l'ISTPM, biologistes des pêches et d'un aide-technique

(contractuel dans le cadre de la convention CNEXo/ISTPM jusqu'à la fin 1978).

Moyens nautigues

Afin de pouvoir réaliser des prélèvements comparables d'un secteur

à l'autre, et dans la mesure où les campagnes à la mer ont été intégrées à

des prospections à plus vaste echelle,le recours à un navire unique etait

preférable. Aussi, la majorité des pêches expérimentales ont été effectiées

par le Nlo "Roselys 1!, de l' ISTPM. Il s 'agit d'un chalutier pêche arrière de

20 mètres, coque bois, équipé d'un moteur Beaudouin 360 cv. L'équipement

"pêche" comprend un treuil hydraulique avec tambour enrouleur, Le position­

nement est effectue à l'aide d'un radar à "range marker" ou des systèmes de

radio localisation de type Decca ou Toran.

II.2. - OPERATIONS REALISEES

L'ensemble de l'étude comporte des enquêtes à terre, des campagnes

de pêche et un traitement au laboratoire de l'ensemble des données.

Enquêtes à terre

Effectuees à plusieurs occasions dans les différents ports concernés,

elles ont permis de rencontrer les représentants des Affaires maritimes, des

organisations professionnelles de pêcheurs (Comités locaux des Pêches mariti­

mes, Syndicats des Pêcheurs) et, à titre individuel, de nombreux pêcheurs.

Les renseignements recueillis portent sur la description des flottilles loca­

les et de leur évolution, des activités de pêche pratiquées, des secteurs et

sa1son de pêche, de même que sur l'évaluation de la production des pêches.

Ces renseignements sont de valeur inégale selon les cas.

Un travail récent de l' ISTPM (GUILLOU et N'JOCK, 1978 ) fournit une

intéressante description de la structure des flottilles,ce dernier nous a

souvent étetrès utile pour la réalisation des études qui suivent.
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Campagnes à la mer (fig. 1)

Entre novembre 1976 et novembre 1979. huit campagnes du Roselys

ont été consacrees à l'étude ha~ieutique des secteurs cibles d'extraction.

Le gisement du Pilier-SN3 a été prospecté à 7 reprises, les deux secteurs

externes des Pertuis charentais l'ont été 6 fois. Le secteur Bayonne a ete

étudié à trois saisons (hiver, printemps, automne) en 1977.

Les pêches expérimentales sont réalisées à l'aide d'un chalut

de fond standard (chalut 20 m PM Le Drézen) muni d'une double poche de mail­

lage 60 mm (maillage réglementaire) et 24 mm. Cette technique permet d'éva­

luer globalement la fraction exploitée et la fraction qui constitue la part

non exploitée des stocks (juvéniles). Les renseignements concernant les

caractéristiques techniques du chalutage sont consignes sur une serie de

fiches regroupées par traits puis transcrites selon un codage conforme aux

normes du BNDO dans un fichier sur disque d'accès rapide. Les animaux récol­

tés sont examines en totalité selon le schema ci-après (fig. 2).

Date Pilier Pertuis breton P. d'Antioche Bayonne

__ a::II__________ -------- --------------- --------------- ---------
Novembre 76 X X X
Février 77 X X X X
Mai 77 X X X X
Octobre 77 X X X X
Novembre 77 X
Juin 78 X X
Mai 79 X X X
Novembre 79 X

Fig. 1. - Chronologie des campagnes de prospections.



à .la :llu~r

_W_"'_._...., "'__''''''''''._,:<lI.._ ••,'''''''',''''q,_'''''~ ..._.''''.'"''.....'''''~...''''''''""'~ ....-"""''''_-'''.''',._..."~,... _""""""'~ ..__"""_"""_""""'_...,.,_.,"""'_~~.......~''''',

BiollEW!lee

1
oom~~d~~l i
Rejete 1

__, -3



- 9 -

Traitement des données

Les observations dÇordre biologique Ccroissance~ reproduction, •.. )

sont effectuées en partie à bord du naVlre (mensurations, pesées, exa~en

des organes) ou, plus tard, au laboratoire (lecture d'otolithes). Les analyses

démographiques sont traitées grâce aux prograIDEes- informatiques du Centre de

Calcul de l'ISTPM. De même, tous les renseignements concernant les rendements

commerciaux, totaux, les évaluations de rejets, les calculs de densités, .,.

sont obtenus par calcul informatique à partir des données de base stockées

sur disque.

L'interprétation de ces données est faite à la lumière d'études

bibliographiques nombreuses.

----0----



RESSOURCES ET ACTI VI TES HALlEUTIQUESDANSLES PAR.~GES··

DU GISEf~ENTDU PILIER-SN3



- 11 -

I. - IMPORTANCE DES ACTIVITES HALIEUTIQUES

1.1. - Implantation de la pêche dans la région

Le secteur du Pilier-SN3 est situé dans une région dont la voca­

tion maritime est très ancienne et très diversifiée. si l'estuaire de la

Loire est surtout connu par ses flottes de navires de commerce, jadis~

grands voiliers transatlantiques transportant le nitrate du Chili ou l'ébène

d'Afrique, maintenant, cargos vraquiers, porte conteneurs ou petroliers,

consacres aux transports de matériaux divers (bois, soja, hydrocarbures), les

activités de pêche ont cependant toujours été importantes de Saint-Nazaire

à Noirmoutier. Les premiers chalutiers : les "Chattes de la Bernerie li furent

utilisés au XVIIIè siècle et jusqu'à la fin du XIxè (BEAUDOUIN, 1975). Puis,

les chaloupes pontées de la baie de Bourgneuf leur ont succédé. "Surtout

utilisees pour la pêche au chalut à perche, elles servaient aussi de navires

de charge entre l'île de Noirmoutier, les ports de la baie et Nantes. Vers

1910, il y avait environ 150 chaloupes il naviguer dans la baie" (GAUVIN, 1978).

Les ports de pêche, qui peuvent dans une bonne mesure se passer

d'infrastructures lourdes, donc subsister dans de petites localités côtières,

sont éparpillés le long de la côte. Les ports intéresses par le secteur

iJPilier-SN3" sont essentiellement Saint-Nazaire, Pornic et L'Herbaudière

(cart, fig. 3), Paimboeuf, Le Collet, Beauvoir et Noirmoutier-en-l'Ile sont

moins concernés, les flottilles étant constituées d'unites fie très faible

tonnage.

1.2. - DESCRIPTION DES FLOTTILLES DEPECHE

Une étude réalisée par le CORPECtR4 (Comité Régional des Pêches et

Cultures Marines) des Pays de Loire en 1975 fournit la composition des flot­

tilles de pêche de cette région. Nous en retiendrons les éléments ci-après:
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Quartiers
maritimes

Moins de
10 tjb

10-25

25-50

Total Q.M.
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Saint Nazaire Nantes

419 210

34 0

500 213

Noirmoutier

501

33

o

538

Total "Estuaire Doire"

1 130

38

1 251

%flottille
pêche 100 % 99 % 100 %

Fig. 4. - Navires immatricules à la pêche en 1974 (d 1 aprèsCORPECUM).

La totalité des naVlres de pêche est donc constituée de petites

unités, qui exercent leurs activités dans la zone littorale. La prese-nce de

l'estuaire et de la baie de Bourgneuf, secteurs en géneral bien abrites expli­

que l'abondance de ces lIcanotsl!. Liactivite essentielle est la pêche de la

civelle, typique des estuaires de la façade atlantique, qui requiert des

moyens nautiques très faibles et un équipage réduit. Cependant, cette flottil­

le est l'outil de travail d'un nombre non négligeable de pêcheurs.

En 1974, Quartier de Nantes : 286 pêcheurs inscrits maritimes

St Nazaire :924 il " ,Il

Noirmoutier: 721 Ir Il li

Total 1931 j; 11 Vi

(Armements "petite pêche" et npêche côtière li seulement, rassemblant les

navires effectuant des sorties de moins de 96 heures, le plus souvent de 12

à 15 heures~

Depuis 1974, l'évolution des _effectifs a été peu sensible. Pour le

Quartier de Nantes, on recense 188 navires et 257 marin.s pêcheurs en 1978

(baisse de 10 %). Pornic rassemble à lui seul 44 %des navires du quartier.

Pour Noirmoutier, 478 navires sont immatriculés en 1978; dont 270 pratiquent

la pêche, les autres étant réserves à la conchyliculture en baie de Bourgneuf.

La flottille de pêche du Quartier de Saint:-Nazairemaintient son effectif

constant, du en légère augmentation pour la tranche 0-25 tonneaux.
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1.3. - TYPES DVACTIVITES DE PECHE CONCERNES

Hormis la flottille de La Turballe et les plus gros navires du

port de Saint-Nazaire, les flottilles artisanales de pêche de la région sont

constituees pour une large part de petits chalutiers qUl opèrent, selon leurs

caractéristiques (pêche speciale de la crevette grlse ou pêche au chalut à

poisson), entre 1 1 estuaire de la Loire, en aval du Pont de Saint-Nazaire, la

baie de Bourgneuf et à lVest d'une ligne Le Croisic-Noirmoutier.

Sont directement intéressés par le projet d'extraction sur SN3

des chalutiers de fond: environ 12 chalutiers de Saint-Nazaire, 3

chalutiers de Pornic et 7 chalutiers de lVHerbaudière qui sont des

navires de plus de 100 chevaux travaillant également dans les

zones du large. Ce secteur leur sert de zone de repli lorsque les

mauvaises conditions météorologiques empêchent des sorties plus

lointaines. Au printemps, des chalutiers d'autres ports (Le Croisic,

La Turballe) pratiquent également ces pa.rages lorsque les rendements

en seiche sont importants. En automne, le secteur est à nouveau

fréquenté lorsque les animaux regagnent le large (seiche, rouget,

bar, .. ,).

des caseyeurs de Noirmoutier. Environ 75 caseyeurs de faible tonnage

travaillent les fonds proches de lVîle : Chaussee de la Banche,

des Boeufs, côte ouest et nord de Noirmoutier. Leur activité dans

les parages immédiats du SN3 est cependant faible dans la mesure

où le passage frê~uent de navires de commerce constitue une gène

(destruction des bouées et filières), Les espèces recherchées sont

surtout le tourteau et le homard.

des Ealangriers de Noirmoutier. A la recherche de raies, congres et

surtout de bars, une trentaine de palangriers mouillent leurs

lignes sur les côtes nord et ouest de l'île. Ils rencontrent les

mêmes difficultés que les caseyeurs dans les zones de navigation

(SN3 ).

Au total, environ 120 naVlres seraient concernés par la mise an

exploitation du gisement de granulats de SN3, dans une mesure malgré tout

assez faible.
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1.4. - IMPORTANCE DES RESSOURCES EXPLOITEES SUR LE SECTEUR

Il est impossible compte tenu du nlveau de precision des docu­

ments statistiques existants et de la dispersion géographique des apports;

de connaître la production des flottilles opérant sur le seul secteur

Pilier-SN3. C'est pourquoi il paraît préferable d'estimer l'importance

des ressources à partir des pêches expérimentales effectuees dans le cadre

de 11étude et décrites plus loin. Cette estimation ne concernera cependant

que les ressources demersales chalutables.
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II. - ETUDE DES RESSOURCES BEN'I'HO-DEJl1ERSALES CHALUTABLES

II. 1. - TRAVAUX REALISES

Sept campagnes de chalutages de fond du Nlo !lRoselysH ont donné

lieu à des prospections sur le gisement nPilier-SN3" ou dans ses parages

immédiats (campagnes en novembre 76 3 février, mai, octobre et novembre 77~

mai et novembre 79). La carte (fig. 3) indique l'implantation des stations.

Etant donné les dimensions réduites du gisement 3 le nombre de chalutage a

été faible (20 au total) mais ces prospections s'inscrivent dans un program­

me plus vaste, ce qui permet d'effectuer des comparaisons avec des secteurs

voisins.

II.2. - COMPOSITION DES RESSOURCES CI~UTABLES

Du point de vue qualitatif on se reportera à la liste faunistique

(fig. 5) qui rassemble les espèces de poissons récoltées ainsi que les

crustacés et mollusques d'intérêt comnmrcial.

Une approche quantitative a été réalisée en procedant d'abord au

classement des 48 espèces selon les critères suivants: fréquence (présence),

abondance (nombre d'individus récoltés~ rendement pondéral. La combinaison

des classements (moyenne des trois rangs) permet de dœgager les 20 espèces

principales constituant les "espèces de base" (fig. 6).

Parmi ces espèces, certaines doivent être écartées car leur valeur

halieutique réelle peut être discutée : certaines ne sont jamais commercia­

lisées et constituent des "stocks fourrage" ~ex.: le dragonnet),d'autres

sont mal échantillonnées par le chalut de fond étant donné leur comporte­

ment (ex. : congre, sprat, lançon, ... ).

Il en ressort un groupe d'espèces benthiques et dêmersales (fig. 7)

qUl constitue en fait la "ressource base'! exploitée par les chalutiers

professionnels et dont il est possible d'évaluer le volume au cours de chaque

campagne.
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II.3. - ANALYSE DE.LA "RESSOURCE BASE"

Les données utilisees pour cette analyse sont regroupées dans

les tableaux suivants (tabl., fig. 8) qui indiquent, par campagne et pour

les 10 espèces constituant la "ressource base H les rendements moyens (speci­

fiques ou globaux) la part des rejets ilhors taille" et la part représenté.;e

par la "ressource base il dans la pêche totale.

RHE : Rendement horaire moyen (g/h) par espèce

RHCE : Part commercialisable de RlŒ

%RES Pourcentage des rejets hors taille, en poids

%RB Pourcentage de la ressource base totale

%RBC Pourcentage de la part commercialisable de la ressource base

%E R Part de la ressource base dans la pêche totale

%E RC : Part de la ressource base cornmercialisable dans la pêche

~otale cornmercialisable

%Rejets Rejets de la ressource base par rapport aux rejets

totaux.

Les caractéristiques essentielles de la "ressource base ii apparais­

sent les suivantes :

la variabilité du rendement ponderal est importante (minimUIT. 22 kg/h,

maximum 279 kg) ;

l'espèce dominante est toujours le tacaud (d.e 35 à 95 %)de la ressource

base), espèce ubiquiste de peu de valeur économique, dont les

variations d'abondance expliquent le point précédent

la ressource base correspond bien à la majorité des captures, exception

faite de la pêche de mai 77 marquée par la dominance ponderale

de mulets et de congrES, espèces non incluses dans la ressource base

étant donne leur fréquence taille ;

la part des rejets est très faible (maximum 13 %) ce qUl. indique claire­

ment que le secteur n'est pas une nurserie ;

les espèces pour lesquelles les rejets hors taille sont parfois notables

sont le merlud.ont la taille com.Tflerciale est relativement élevée

(30 cm) et surtout le rouget en automne, période où les jeunes,

après avoir passé leurs premiers mois en zone côtière, gagnent le

large. Par contre, les juvéniles de sole sont rares.
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Il ressort de ceci que le secteur prospecté n1estpas une zone

di intérêt fondamental et que les ressources chalutables paraissent modestes,

compte tenu de la partprepondersnte du tacaud. ToutefoiB, il convient de

noter qu'il s'agit d'une zone de tr&lsition entre les zones de nurseries

côtières de l'estuaire de la Loire et de la baie de Bourgneuf et les zones

de pêche du large. Des passages saisonniers de certaines espèces (rouget,

seiche) peuvent rendre temporairement les pêches plus fructueuses.
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Fig. 5. - LISTE FAUNISTIQUE DES ESPECES RECOLTE'ESAU COURS DES CHALUTAGES

POISSONS

ScylioY'hinus ccrnicula

Squatina squaUna

Raja microocellata

Raja montagui

Raja undulata

Clupea harengu.s

Spratilu8 sprattus

CangeY' conger

Merluccius merluccius

Merlangius merlangu8

Pollachiu8 pollaehiu8

Trisopteru8 minutus

Trisopterus luseus

Ciliata muste la

Dicentrarchus labrax

Trachurus trachurus

Mu, llus surmuletus

Spondy l iosoma ca:fltharus

Labrides

Gymnammodytes semisquamatus

Hyperoplus lanceolatus

Hyperop lus immaculatus

Traehinus d1"aeo

Trachinus vipera

Golbius sp.

Catliony'nus tyra

Chelon lab!'osus

Liza aurata

Atherinapresbyter

Petite roussette

Ange de mer

Raie souris

Raie douce

Raie brunette

Dragonnet

Mulet

Mulet

Petit prêtre
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TrigZa Zucerna

ArnogZossus Zaterna

ArnogZossus imperiaZis

PZeuronectes pZatessa

PZatichthys fZesus

SoZea vuZgaris

So Zea Zascar1:s

BugZossidium Zuteum

Microchirus variegatus

Lophius piscatori us

MOLLUSQUES

ChZa~Js opercuZaris

LoZigo sp.

AZZotheuthis sp.

Sepia officinaZis

CRUSTACES

Crangon crangon

PaZaemon serratus

Cancer pagurus

Maja squinado

Macropipus puber

Grondin perlon

)
( Arnoglosses
)

Plie, carrelet

Flet

Sole

Sole-pole

Petite sole jaune

Sole perdrix

Baudroie

pétoncle, vanneau

Encornet

1iPetit encll'rnet"

Seiche

Crevette grlse

Crevette rose

Tourteau

Araignée

Etrille
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III. - EFFETS POSSIBLES DES EXTRACTIONS DE GRANULATS

SUR LES RESSOURCES VIVAN'rES ET LEUR EXPLOITATION

111.1. - RAPPEL DES PROJETS D'EXTRACTIONS (carte fig. 3)

Sur l'ensemble de l'estuaire externe de la Loire, les possibi­

lites d'extractions sont diverses. En premier lieu, il convient de rappe­

ler que des dragages d'entretien des chenaux de navigation concernent plu­

sieurs millions de mètres cubes par an. Plus recemment, le chenal d'accès

au complexe portuaire Saint Nazaire-Montoir-Donges a fait l'objet de dra­

gages de plus de 50 millions de mètres cubes, pour une période de deux

ans. Ces produits ont été soit utilises comme remblais (21 M m3 répartis

sur 400 ha) soit clapés en mer sur le secteur de la Lambarde (22 M m3),

soit stockes en vue dlune commercialisation (5 M m3 ). La dernière phase de

dragage, destinée à réaliser le port méthanier de Montoir, amènera à déposer

8 M m3 sur le banc de Bilho, en amont de Saint Nazaire. Aucune étude préa­

lable de l'impact de ces drqgages et rejets sur les ressources halieutiques

nia été réalisée.

Le CNEXO a défini, à la suite de prospections s1sm1ques et d'ana­

lyses sédimentologiques, un secteur susceptible d'être exploité avec les

techniques actuelles. Il s'agit du gisement du Pilier~SN3, objet priori­

taire de cette étude.

Des sociétes privées de dragage ont exprimé leur intention d'ex­

ploiter plusieurs zones dans l'estuaire, soit sur le gisement défini par

le CNEXO, soit dans ses parages.

111.2. - EFFETS POSSIBLES DES EXTRACTIONS

Les extractions de granulats modifient de façon plus ou m01ns

durable les caractéristiques du milieu, tant au niveau du substrat qu'au

sein de la masse d'eau. Les effets sur le biotope, déjà décrits par ailleurs

(notamment in BOUCHOT et al., 1975), intéressent surtout les peuplements

benthiques qui constituent le support alimentaire de nombreuses espèces

bentho-démersales d'intérêt halieutique. Cette gène peut n' être effective
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que durant la phase d'exploitation des gisements, les peuplements étant

susceptibles de se reconstituer en quelques années sous réserve qUe la

nature finale du substrat ne soit pas sensiblement différente de ce

qu'elle était à l'origine.

La topographie des fonds peut être bouleversée par les dragages.

La presence de souilles pouvant atteindre plusieurs mètres de profondeur

constitue un réel danger pour les chaluts de fond. Etant donne la lenteur

probable du comblement de ces souilles après cessation des dragages, il

faut considerer que le secteur est rendu définitivement impraticable pour

les arts traînants.

Dans le cas precis du gisement V1pilier-SN3", on peut donner un

ordre de grandeur de la destruction maximale qui serait operée par "stéri­

lisation" d'un kilomètre carre, selon les rendements observes. La pêche

la plus forte ayant fourni, en novembre 1919, 219 kg à l'heure, él!.[Uivaut

à une biomasse de 4,3 tonnes/km2 , dont 3,1 tonnes de tacaud. Or, il est

certain que les dragages ne peuvent entraîner une destruction in~egrale

des ressources présentes.

III. 3. - AVIS SUR LES POSSIBILITES D'EXTRACTION DE GRANULATS

Il sera très difficile de quantifier les effets d'extractions

dans un secteur restreint sur les activités de pêche qui sont très diversi­

fiées, qui s'étendent sur un secteur géographique vaste et pour lesquelles

les données de production font presque totalement défaut. Nous avons pu

observer, cependant, que le secteur d'extraction proposé par le CNEXO ne

constitue pas une zone d'intérêt fondamental, les ressources exploitables

étant modestes et la frequentationpar les flottilles de pêche régionales

étant faibles.

Aussi, peut-on fournir un avis de pr1.nc1.pe favorable à un projet

d'extraction dans ce secteur, en souhaitant certaines garanties la surface

occupee par les dragages devra être aussi réduite que possible. Les
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modalités de nuse en exploitation devront être etudiées tant. sur le plan

des techniQues de dragages Que sur celui des effets hydro"'s~dimeIltologiq..ues

(dispersion des eaux turbides de la surverse~ évolution des souilles selon

l'orientation par rapport aux courants 9 ••• ) et des effets biologiQues

(comportement des espèces vagiles à proximité des souilles, influence

sur les migrations, ... ). Ainsi, llinstallation d'une industrie nouvelle

dans une zone où les métiers traditionnels de la pêche artisanale jouis­

saient d'un certain monopole peut être envisagée avec la garantie Que

les interactions entre ces activites seront reduites à un nunlmunl

tolérable.



RESSOURCES ET ACTIVITES HALIEUTIQUES DES GISEMENTS

DE GRANULATS DES PERTUIS CHARENTAIS
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I. ~ H1PORT}\NCE DES ACTIVITES HALIEUTIQUES

1. 1. - IMPLANTATION DE LA PECHE DANS LA REGION (carte, fig. 9)

La configuration des côtes entre Les Sables d'Olonne et la

Gironde aUSSl bien que le rôle essentiel du port de La Rochelle dans

l'histoire des flottilles militaires, marchandes et de pêche, expliquent

la prolifération des ports et la diversité des activites maritimes de

cette région. En ce qui concerne la pêche, les grands ports se sont

développés à partir des flottilles hauturières, notamment des thoniers

puis,à partir de la fin du XIXè siècle, grâce au chalutage, technique

pourtant ancienne, mais d'introduction assez récente pour les pêches au

large. Les deux activités (thon et chalut) constituèrent alors la base

du calendrier des pêches : au retour de la campagne thonière, en

septembre, les navires étaient armes à la "grande drague" pour exploi­

ter les fonds du golfe de Gascogne durant mut l'hiver, jusqu'en avril.

L'apport des flottilles bretonnes, spécialement des chaloupes de Groix

fut vital pour le développement de La Rochelle et des Sables d'Olonne,

à partir de 1856, date de l' arrivee du chemin de fer. "L'implantation

des marins bretons dans la capita~de l'Aunis est en outre facilitée par

le déclin des activités maritimes traditionnelles de La Rochelle : la

marine commerciale s'y meurt, qui fut florissante au XVIIlè siècle, et

l'industrie des pêches qui la remplace est assumée par les hommes venus

de Bretagne". (Ar vag).

De nos jours, si les campagnes thonières intéressent toujours

certains chalutiers des Sables dl Olonne, 11 activité des flottilles

basees sur les côtes vendéennes et charentaises peut être caracterisee

par la dominance du chalutage de fond pour les artisans du "largel! et

par celle des "petits mêtiers" pour les unites très nombreuses qui exploi­

tent les zones abritées. Il convient de noter également le développement

récent des activités conchylicoles qui, bien souvent, sont exercées en

parallèle avec la pêche. Tout ceci explique le nombre élevé des ports de

pêche, dont seuls, quelques uns sont concernes par 1e9 proj&~S d' eXploi­

tation des granulats marins .
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D'un point de vue administratif, les ports dépendent de

quatre Quartiers des Affaires maritimes :

Quartier maritime des Sables d'Olonne. Ports de Saint-Gillés ....Croix­

de -Vie et des Sables d'Olonne ;

Quartier maritime de La Rochelle. ports de l'Aiguillon, Charron,

La Rochelle et de l'île de Rê ;

Quartier maritime d'Oléron. Ports de la Cotinière, Saint-Trojan,

Le Chateau, Boyardville,

Quartier maritime de Marennes. Ports du Chapus, port des Barques,

Marennes, La Tremblade, Mornac, Meschers, Royan.

1.2. - DESCRIPTION DES FLOTTILLES DE PECHE

Les donnees concernant l'ensemble de la flottille sont di ffi­

ciles à rassembler, essentiellement à cause de leur multiplicité et du

caractère très polyvalent des navires, dont la majorité est constituee

de très petites unités (embarcations ostréicoles très nombreuses, sou­

vent inferieures à 2 tonneaux de jauge brute).

Aussi est-il apparu preferable de considerer les ports et

les categories de navires concernes à priori par les projets d'extrac­

tion de granulats au large des Pertuis d'Antioche et Breton. Il s'agit

surtout des ports armant des flottilles de chalutiers de petite pêche

ou dB pêche côtière. Les chiffres cites nlont souvent qu'une valeur

relative, les sources différentes fournissant des utilisations parfois

très différentes (DOREL, 1975 ; GENEY, 1975 ; Monographies des Affaires

maritimes ).

Quartier maritime des Sables d'Olonne

Seul le port des Sables est concerne par les projets d'extrac­

tion, la flottille de Saint-Gilles operant surtout au nord desSables.

Sur un total de 168 navires armes à la pêche, en 1978 (518 hommes

embarqués ),97 pratiquent le chalutage de fond, soit toute li année soit

en complement de métiers saisonniers comme le thon. On peut estimer entre

30 et 50 le nombre des chalutiers côtiers qui effectuent des marees

courtes et fréquentent regulièrement les fonds proches dont le secteur

dextraction potentiel du Pertuis Breton fait partie. Caseyeurs et ligneurs

(palangres et ligne de traîne) sont évalues à une cinquantaine de

bateaux.
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Quartier maritime de La Rochelle

Les navires de pêche immatriculés dans ce quartier sont, soit

des chalutiers industriels dont la flottille est en regression depuis

1974~ soit des 1'artisans du large" (48 navires en 1977, 44 en 1978 pour

187 homnills), soit des navires pêchant presque exclusivement à l'inté­

rieur des Pertuis et souvent dénommés "coureauleurs!! soit encore des

embarcations conchylicoles. Les gisements de granulats de la sortie

des deux Pertuis sont donc à la limite externe des zones di action des

petites unités et à la limite interne des secteurs travailles par les

artisans du large. La plupart des ports secondaires abritent des unités

relativement modestes, armes à la petite pêche, et qui effectuent des

sorties de quelques heures.

Nous ne décrivons pas ici les flottilles exclusivement

intéressées par les zones internes des Pertuis et les travaux conchy­

licoles (Charron, Fouras). Les ports de l'île de Ré .abritent plus de

100 navires, dont la moitié est occupée à la pêche et presque exclusi­

vement à la pêche aux casiers (40 navires sur 49), le chalutage étant

pratiqué saisonnièrement par 15 bateaux.

Dans le Pertuis breton, les ports de l'Aiguillon et de la

Tranche (107 navires immatricules) sont surtout des navires mixtes

"pêche-conchyliculture" (70), ou strictement conchylicoles (22 navires).

Outre les 6 chalutiers purs, une quarantaine des précédents font égale­

ment du chalutage, presque toujours à l'intérieur du Pertuis breton.

BelUS trois chalutiers de plus de 100 chevaux sont susceptibles de

travailler à l'extérieur et nota.rnment sur le gisement de granulats.

Les lIcoureauleursH de La Rochelle sont plus franchement

"pêcheurs 11 llue ceux du Pertuis bll'eton, la part de la conchyliculture

étant moindre et le marche de poisson framplus important. 80 naV1res

pratiquent la pêche, dont 50 exclusivement (35 chalutiers) et 29 navires

sont utilises pour la conchyliculture.
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Quartier maritime de Marennes

Le seul port de pêche dont l'activité porte sur la zone exter­

ne des Pertuis est Royan, dont les navires travaillent au sud d'Oléron~

d.onc en dehors des secteurs qui nous préoccupent ici.

Quartier maritime d'Oléron

Si l'île de Ré est tournée totalement vers l'intérieur du

Pertuis breton, Oléron possède, outre trois ports de "coureauleurs",

Boyardville, Le Chateaud 1 01êron et Saint-Trojan, un port "atlantique"

La Cotinière. Ce port abrite 90 navires de pêche, dont 79 sont polyva­

lents, 7 sont exclusivement caseyeurs, 4 exclusivement ligneurs. Le

chalutage intéresse 60 navires (132 hownes). La majorité des navires

sont armés en petite pêche (sorties de moins de 24 h) et travaille entre

la Cotinière et l'embouchure d.e la Gironde. Les navires armés à la pêche

au large remontent jusqu'au noroit de l'île de Ré. Les secteurs de pêche

(et la durée des marées) tendent à s'étendre, ce qui dénote llil appauvris­

sement des fonds côtiers.

1.3. - ACTIVITES DE PECHE ET FLOTTILLES CONCERNEES PAR LES EXTRACTIONS

DE GRANULATS

Les deux gisements déterminés par le CNEXO à la sortie des

Pertuis Breton et d'Antioche sont des fonds chalutables dont la fréquen­

tation par les flottilles locales est conditionnee par l'abondance des

ressources, la proximité d'un port et, pour les plusÎ'aibles unités, par

l'état de la mer. Ces fonds sont certainement moins fréquentés <lue les

zones internes des Pertuis, cl'unepart, pour les "coureaW-eurs ll et que

les vasières du large (à partir des sondes de 50 mètres) en ce <lui concer­

ne les navires de pêche au large. Legisernent au sud des Sables (Pertuis

Breton) est cependant souvent chaluté parles navires sablais (30à 50

nav~res .concernés) et occasionnellement par les plus forts chalutiers de

l'Aiguillon (maximum 3 navires).
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Le gisement du Pertuis d'Antioche extérieur intéresse sans

doute moins de pêcheurs. Il s 1 agit d'un secteur parfois travaillé par

quelques chalutiers rochelais parmi les 44 artisans du large ou les

35 coureauleurs et par quelques chalutiers de la Cotinière dont la zone

de pêche habituelle se situe plus au sud.

La pêche aux caSlers et aUlCpalangres peut être également

concernée dans la mesure où les fonds de pêche sont assez proches malS

de façon indirecte, tout COlmne la pêche au chalut pélagique.

L'examen des interactions possibles entre la pêche et les

extractions de granulats revêt, pour cette région, un aspect particulier.

En effet, alors que le maximum de garanties est pris pour éviter l'appa­

ritionde nUlsances ou de conflits sur les gisements déterminés scienti­

fiquement, il faut souligner que l'exemple même de ce qu'il conviendrait

d'éviter est present depuis plusieurs années dans cette même région. Dans

le Pertuis Breton, sur les fonds les plus productifs pour la pêche et la

conchyliculture, à une distance très faible de la côte, des extractions

industrielles (entre 0,5 et 1 million de mètres cubes par an) sont

nenees sans autorisation préférectorale.

Pendant le même temps, des demandes d'extraction à l'intérieur

des Pertuis sont repoussées, "considérant que le principe de l'extraction

de matériaux IDRrins sur le Domaine Public Maritime est en contradiction

avec les disposition du SAUM ... qui interdit toute extraction d' agré­

gats marins ( ... ) hors du gisement d'agrégats reconnu par le CNEXO et

l'ISTPM au débouche du Pertuis d'Antioche H

1.4. - PRODUCTION DE LA PECHE

Il est impossible, à l'aide des faibles données existantes

de cerner la production au niveau d 'M secteur particulier . Aussi ,

aura-t-on Me meilleure notion de l'importance des ressources d'après

les pêches expérimentales effectuées dans le cadre de cette étude et dont

les résultats portent particulièrement sur les gisements potentiels

d'extraction.
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II. - ETUDE DES RESSOURCES BENTHO DE~~RSALES CHALUTABLES

11.1, - TRAVAUX REALISES (carte~ fig, 10)

Les 7 campagnes de chalutages experimentaux ont été menées

entre novembre 1976 et novembre 1979, Elles ont permis de prospecter

les deux secteurs-cibles d'extractions potentielle de granulats, à la

sortie du Pertuis d'P~tioche et à la sortie du Pertuis Breton, ainsi

que les fonds situes à l'intêrieur même des Pertuis, ce qui permet

d'ê:;ablir des comparaisons,

II.2. - CO}~OSITION DES RESSOURCES CFJlliUTABLES

Dans une première approche de la composition global~ des

ressources, l'ensemble deE~prélèvements effectués dans les secteurs

ci-dessus sera étudie, Ainsi, la liste faunistique jointe (fig. 11)

est établie à partir de 95 chalutages réalises repartis ainsi ;

Pertuis breton intérieur 25 chalutages

Pertuis breton extérieur 33

Pertuis d'Antioche interieur 19
Pertuis d'Antioohe extérieur 18

Le classement des 82 espèces à ce niveau, en fonction de

leurs fréquences, de leur abondance numérique et de leur rendement

ponderal permet d'établir la liste des "espèces de base H, dont les ~20

plus importantes sont indiquées dans les tableaux suivants (fig. 12).

L'image des ressources bentho-demersales accessibles au

chalutage de fond et presentant un intêrêt commercial notable est obte­

nue à partir de cette liste, en éliminant les espèces qui ne sont pas

commercialisees et celles qui sont échantillonnées par l'engin de capture,

Il en ressort un ensemble de 11 espèces qui constituent la

"ressource-base H pour l'ensemble du secteur prospecté, entre le sud des

Sables d'Olonne et le sud-ouest de l'île d'Oléron (fig. 13).
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Fig. 11. - LISTE FAUNISTIQUE DES ESPECES RECOLTEES AU COURS DES

cHALillAGES

Scyliorhinus canicula

Squatina squatina

Torpedo marmorata

Ra,ja clavata

Raja microocellata

Raja montagui

Raja undulata

Dasyatis pastinaca

My liobatis aqui la

Clupea harengus

SaY'dina pi lehardus

Spratt:us sprattus

Alosa aZ-osa

AZ-osa faZ-ax

Engnaulis encrasieholus

Anguilla anguilla

Conger eonger

Belone belone

Merluccius merluecius

Me r Z-angius merZ-angus

Pollaehius pollachius

Trisopterus minutus

TrisopteY'Z.lS luseus

Ci liata mustB"la

Ciliata septentrionalis

GaidropsaY'us vulgaris

DicentrarchUD labrax

DieentraY'chus punctatus

œrachurus trachurus

Argyrosomus regius

Umbrina canariensis

f1Ullus surmuletu8

Sparus aurata

Petite roussette

Ange de mer

Torpille

Raie bouclée

Raie SOUrl.S

Raie lisse

Raie brunette

Pastenague

Aigle de mer

Hareng

Sardine

Sprat

Alose

Alose feinte

Anchois

Anguille

Congre

Orphie

tJ[erlu

Merlan

Lieu jaune

Tout-nu

Tacaud

Motelle

Motelle

Motelle

Bar~ loubine

Bar moucheté

Chinchard

Maigre

Ombrine

Rouget .,..barbet

Daurade royale
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Boops boops

Page l lus erythrinus

Page Uus acarne

Pagellus bogaraveo

SpondylioBoma cantharUB

Hyperoplug immacuZatus

Hyperoplus lanceoZatus

Trachinus draco

Trachinus vipera

Scomber scombrus

Gobius sp.

Gobius mger

CaUionymus lyra

Che lon Zabl~08US

Liza l'amao.a

Liza aurata

Atherina presbytel'

Trigla lyra

Trigla lucerna

Aspitrigla CUCUlUB

Eutrigla gurnal'dus

Scophthalmus rhombus

Phrynorhombus norvegic~g

Psetta ma.mma

ArnogloBsus laterna

ArnogZossus imperialis

Pleuronectes platessa

Limanda limanda

Platichthys fleBus

Solea vuZgaris

Solea lascaris

SoZea senegalensis

Buglossidiwn luteum

Bogue

Pageot rose

Pageot ~>acarne

Dorade rose

Dorade grlse

Lançon

Lançon

Grande Vlve

Peti te Vlve

Maquereau

Gobie

Gobie noir

Dragonnet

Mulet lippu

Mulet porc

Mulet dore

Petit prêtre

Grondin lyre

Grondin perlon

Grondin rouge

Grondin grl s

Barbue

Turbot naln

Turbot

Arnoglosse

Arnoglosse

Plie

Limande

Flet

Sole

Sole pole

Sole sénegalaise

Petite sole jaune
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Dicolocoglossa cunaata

r~crochirus variegatus

Lophius piscatorius

MOLLUSQUES (commercialises)

Buccinwn undatwn

Spisula ovaUs

Ostrea eduUs

Pecten maximwn

Chlamys opercularis

LoUgo sp.

Allotheuthis sp 0

Sepia officinalis

CRUSTACES (commercialises)

Crangon crangon

Palaemon serratus

Cancer pagurus

MaJa squinado

Macropipus puber

Céteau

Sole perdrix

Baudroie

Buccin

Spisule, venus blanche

Huître plate

Coquille Saint-Jacques

Pêtoncle blanc, vanneau

Encornet

Petit encornet

Seiche

Crevette grise

Crevette rose

Tourteau

Araignee

Etrille
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II.3. - ANALYSE DE LA "RESSOURCE BASE" PAR SEC'l'EUR

II.3.1. - Caractérisation de chaque secteur

L'ensemble des observations au niveau des Pertuis charen­

tais porte en fait sur quatre secteurs distincts : deux secteurs inter­

nes et deux secteurs externes qui se différencient, d'une part, du point

de vue des caractéristiques du milieu et, dans le cadre de cette étude,

par la situation des gisements potentiels d'agrêgats. Il a paru utile

d'analyser les ressources chalutables au niveau de chacun de ces secteurs

pour effectuer des comparaisons. Ausai a-t-on effectué à nouveau le

classement des espèces, puis la dêtermination de la "ressource-base il à

ce n~veau. Du point de vue de la composition spécifique (fig. 14), les

différences par rapport à l'ensemble du secteur "Pertuis" sont faibles

mais méritent quelques commentaires.

A l'exception du Pertuis d'Antioche externe 5 quatre espèces

sont très dominantes : le tacaud, le merlan, le merlu et la sole.

Le Pertuis Breton interne est caractérisé par sa diversité

specifique et par le fait que plusieurs espèces faiblement representées

dans les autres secteurs le sont beaucoup plus ici, essentiellement grâce

à une abondance numérique plus forte (rouget barbet, seiche, bar, ... ).

Le Pertuis d'Antioche extérieur est différencié par la

faible représentation d'espèces telles que la crevette grise, le rouget­

barbet. le bar, l'araignée, ..• et par l'importance notable de la grande

vive, espèce assez caractéristique des fonds de sables grossiers propres,

de même que de l'encornet.

rI.3.2. - llRessource-base" des Pertuis internes

Les tableaux suivants (fig. 15 et~6) fournissent les élé..,.

ments chiffrés permettant d'analyser la ressource de ces deux zones
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Rendement horaire moyen (g/h) par espèce

Rendement commercialisable

Pourcentage de rejets hors taille en poids

Pourcentage de la ressource àase totale

Pourcentage de la ressource base commeréialisable

Part de la ressource base dans la pêche totale

% ~ He : Part de la ressource base commercialisable dans la pêche

totale commercialisable

%~ Rej. Part des rejets de la ressource base dans les rejets de

la pêche totale

Les deux caracteristi'lues essentielles de la ressource-base

sont le nlveau élevé du rendement ponderal et la part très importante des

rejets hors-taille. Ceci indique nettement qu'il s'agit de zones très

productives, à forte biomasse mais dont la fraction immédiatement exploi­

table est assez faible par rapport au potentiel biologi'lue représenté

par les immatures.

La sole est certainement l'espèce qui merite le plus d'inté­

rêt étant donne son abondance et le fait que les juvéniles sont concen­

trés strictement dans les fonds côtiers. La part des individus hors-taille

(inférieurs à 24 cm), donc âgés de deux ans au plus, est preS'lue toujours

superieure à 60 %en poids, ce qui correspond à une abondance numeri'lue

préponderante,

La fraction immature des merlans et des merlus est souvent

VOlSlne de 100 % et les deux secteurs cons.tituent également une nurserle

pour ces espèces, malS de façon moins exclusive, les zones côtières

"ouvertes" pouvant aussi être riches en ,juvenilès de ces espèces. (La

taille légale de commercialisation du merlan est de 23 cm, celle du merlu

30 cm) ,
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A noter également que les pêches de crevette grise effectuées

par le Roselys sont extrèmement faibles et ne sont pas représentatives de

cette activité. Ceci est dû au fait que le Roselys est un navire trop impor­

tant pour chaluter dans les zones extrêmement littorales où se pêche surtout

cette espèce.

II. 3.3. - HRessource-base" des Pertuis externes

En examinant les tableaux de valeu:m (fig. 17 et 18), il est

possible de dégager les conclusions suivantes : Les rendements horaires moyens

sont généralement faibles, surtout si l'on exclut la part notable du tacaud,

Les rejets hors-taille sont encore très importants chez le merlu et le merlan,

ce qui traduit l'extension des nurseries. Par contre, la sole, moins abondante,

que dans les pertuis internes, est représentée par une proportion relativement

faible de juvéniles? surtout dans le Pertuis d'Antioche externe. Ce dernier

secteur presente d'ailleurs des caractères très différents des autres par sa

composition spécifique et le niveau de la ressource.

II. 3. 4. - Valeur halieutigue respective des quatre secteurs

Le tableau (fig. 19) regroupe les rendements horaires moyens

et la part des rejets par secteur et par campagne. Il en ressort une hiérar­

chisation assez nette des quatre secteurs,qui place, par ordre d'importance

décroissante: le Pertuis breton interne, le Pertuis d'Antioche interne, le

Pertuis breton externe et le Pertuis d'Antioche externe.
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Sur l'ensemble des prospections~ il apparaît que les

rendements moyens, qui sont unE) image de la 'biomasse chalutable~ sont

pluséleves dans lep Pertuis internes, et qu'en même temps, la part des

rejets, en poids, y est relativement plus forte que dans les zones externes.

Ceci reflète l'importance de la fraction de "pré-recrues f' et le rôle de

nurseries des Pertuis internes.

Si l'on exprime les rejets en nombre d'individus et non

plus en poids, la part des juvéniles (ou des poissons hors-taille régle­

mentaires) apparaît encore plus nettement. Nous citerons le cas de la sole

(taille légale 24 cm correspondant à des individus âgés d'au moins deux

ans) et celui du merlan (taille légale 23 cm, atteinte en moins de deux

ans) .

Cette analyse (fig. 20) montre~ en outre, que les fortes

concentrations de jeunes soles sont surtout localisées dans les deux

Pertuis internes alors que les nurseries de merlan intéressent la totalité

des secteurs prospectes. La valeur halieutique des zones internes est

fondamentale puisqu'elle correspond en fait au plus fort potentiel biolo­

gique dont dépend le niveau des stocks exploités au large. C'est ce capi­

tal de base qu'il convient de protéger en priorité, aussi bien contre les

nUlsances d'activités industrielles que contre certaines activités de

pêche mal adaptees.
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III .... EFFETS POSSIBLES DES EXTRACTIONS DE GRANULATS SUR

LES RESSOURCES VIVANTES ET LEUR ESPLOITATION

111.1. - RAPPEL DES PROJETS D'EXTRACTION (fig. 9)

Des prélèvements de quantités modestes de sable sont réguliè­

rement effectués sur les plages de Ré et d'Oléron. Leur développement a été

récemment envisagé en différents points, notamment sur le banc du Bucheron

(ile de Ré), à la Pointe de Sablanceaux (Ré) et dans le secteur de BoyarQville

(Oléron). Suivant les avis de l'ISTPM et les directives du SAUM des Pertuis

charentais, ces demandes ont généralement été rejetées.

A l'extérieur des Pertuis, les deux gisements mis en évidence

par le CNEXO ont été rapidement portés à la connaissance des entreprises

intéressées. Deux projets d'extraction industrielle (150 000 tonnes/an chacun)

portent sur le gisement du Pertuis d'Antioche. Après avis de l'ISTPM, les

autorisations ont été accordées par la Prefecture. Toutefois, les dragages

n'ont pas encore débute.

Par ailleurs, comme il a déjà été signalé plus haut (§ 1,3),

des extractions très importantes sont effectuees depuis plusieurs années à

l'intérieur du Pertuis breton (Pointe d'Arcay), sans que les consultations

des différents services n'aient abouti à la délivrance d'une autorisation

préfectorale et en contradiction avec les directives du SAUM. Ces extractions

sont effectuées sur le secteur le plus important pour les ressources halieu­

tiques puisque dans la zone de pêche des lIcoureauleurs" et sur une nurserl.e

caractérisee de sole.

III.2. - EFFETS POSSIBLES DES EXTRACTIONS

Ces effets, déjà décrits précédemment (Etude du gisement du

Pilier ; études de la souille experimentale en baie de Seine, BOUCHOT et al.,

1975) apparaissent dans le cas des extractions en cours dans le Pertuis

breton. Ils sont de deux types
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1) Effets directs, portant sur les fonds eux-mêmes et sur

leur peuplement. Certains effets sont bien ressentis par les pêcheurs et

conchyliculteurs .. La proximité des installations mytilicoles (bouchots à

moules) a fait naître des craintes et donné lieu à quelques incidents, ma~s

les sabliers ont accepté de se tenir à une limite raisonnable de ces instal­

lations. Plusgènantes sont la modification brutale de la topographie du fond

et la présence d' épaves (mouillages , becs dl elinde, ... ) qui occasionnent des

avaries au train de pêche des chalutiers. Au cours des pêches expérimentales,

faites par le 1!RoselysH, il a été possible de se rendre compte des modifica­

tions des fonds du secteur dragué (Pointe d'Arcay). La présence de fosses de

dragage de 1 mètre constitue une gène certaine aux chalutiers de faible ton­

nage tels lescrevettiers qui travaillent dans cette région . LI indemnisation

des pêcheurs par 1 ventrepri se de dragage, bien qu vétant nécessaire, ne doit

pas masquer les autres effets des extractions, qui ne sont pas directement

ressentis par les professionnels et qui sont très difficilement chiffrables.

Ainsi, la destruction de la faune benthique inévitable peur

la majorité des organismes vivant dans le sediment ou à son contact, est un

préjudice pour la productivité biologique d'un secteur. Cette nuisance est

proportionnelle à la surfaceexploitee et à la biomasse initiale. ~

niveaux de l'écosystème peuvent être affectes, le plus souvent de façon simul­

tanee : la productivité du benthos, source de matière organique et support

trophique, notamment pour les espèces d' interêt halieutique concentrées sur

les zones d'alimentation des juveniles (nurseries) et le recrutement des

espèces commerciales. La nuisance est maximale dans les secteurs. où le benthos

est le plus riche et où, par consequent, l'abondance numérique des espèces

commerciales est la plus élevée. C'est le cas des zones sablo....vaseuses abritées,

et le Pertuis breton en est encore le meilleur exemple.

2 ) Effets indirects découlant du cumul dans le temps et dans

l'espace des premières nuisances. La permanence des extractions empêche la

recolonisation des fonds par les larves planctoniques qui donnent lieu normale­

ment àun renouvellement régulier de la biomasse. L'abaissement du niveau de

certains stocks peut se répercuter, par ailleurs, sur les régions voisines,

selon les déplacements des espèces. Ainsi, les jeunes soles ayant sé,joulmé

durant leurs premièJees années sur les nurseries des baies sablo-vaseuses gagnent

les vasières du large, au delà de la sonde - 50 mètres.
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3) Estimation de l'impact sur les ressources halieutiques.

La "ressource-base" définie plus haut regroupe les espèces commerciales

dépendantes de la qualité du substrat (support physique et support trophique).

si l'on considère que, sur la surface draguée~ cette ressource chalutable

est totalement détruite (hypothèse pessimiste), on peut estimer, à partir des

pêches expérimentales qui ne reflètent que partiellement le volume de la

ressource, selon le pouvoir de capture et l'efficacité de l'engin d'échan­

tillonnage (chalut), l'impact immédiat des dragages sur une surface de

un kilomètre carré (souille de 2 000 m sur 500 m). Le tableau (fig, 21)

indique les estimations de la biomasse chalutable au cours de diverses campa-

gnes.

Pour le Pertuis breton, la destruction porte sur une biomasse

chalutable de l'ordre de 1 à 2 tonnes (maximum observe: 2,682'tonnes/km2),

Dans le Pertuis d'Antioche interne, l'impact serait de l'ordre
.... "(. ,. 66 / 2 )de la tonne au k~lometre carre max~mum observe : 9 kg km .

L'exploitation de 1 km2 sur le gisement identifié au sud des

Sables d'Olonne (Pertuis breton externe) affecterait également environ tonne

d'espèces exploitées par les flottilles artisanales (maximum observé:

994 kgf km2).

La biomasse observée sur le gisement du Pertuis d'Antioche

externe appBraît beaucoup plus faible (maximum : 584 kg/Km2 dent 470 kg de

tacaud) et les extractions (effectivement réalisées depuis le début de l'année

1980) ne peuvent détruire plus de 500 kg par km2 ,

III,3. - AVIS SUR LES POSSIBILITES D'EXTRACTION DANS LE SECTEUR DES PERTUIS

CHARENTAIS

Cet av~s a déjà été exprimé au cours de réunions administra­

tives et à l'occasion de l'examen de nombreux dossiers de demande d'extraction.

Il a été repris également dans la description générale des ressources litto­

rales an granulats des régions Bretagne et Pays de Loire (BRGM, CNEXO, ISTPM,

1978). Pour ce qui est des zonés internes des Pertuis charentais, la valeur
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halieutique de ces secteurs et l'importance des activités de pêche qui s'y

pratiquent obligent à consnerer comme tout à fait défavorable la possibilité

d'autoriser des extractions, sauf quand il s'agit de travaux d'entretien

justifies. Le Schéma d'Amenagement d'Utilisation de la Mer des Pertuis charen­

tais, approuvé par arrêté du 8 février 1979, a fait sienne cette disposition

et recommande l'exploitation du gisement du Pertuis d'Antioche externe.

Nous rappelons, dans cette optique, la nécessite de mettre fin rapidement

aux importants dragages effectués sans autorisation près de la PoidE d'Arcay.

En respectant le principe d'une protection prioritaire des

zones côtières les plus riches d'un point de vue biologique) le CNEXO a pro­

pose l'exploitation des deux secteurs externes des Pertuis. Nous savons main­

tenant que le gisement situe au large du Pertuis breton est un secteur de

pêche regulièrement exploite, les ressources benthiques et demersales n'y

étant pas négligeables. Il est donc préferable d'y éviter des extractions

importantes et permanentes.

Par contre, le gisement du Pertuis d'Antioche externe bien

qu'étant loin d'être un desert biologique, renferme des ressources moins impor­

tantes et ne peut être considere comme une zone d'intérêt halieutique fonda­

mental. Aussi, à la lumière des résultats des pêches expérimentales, l'ISTPM

a pu fournir des avis favorables à deux demandes d'extractions portant sur des

surfaces de l'ordre de 1 km2 , avis assortis d'un certain nombre de réserves,

reprises par les arrêtes d'autorisation (exploitation en profondeur, contrôle

du positionnement par système de radiolocalisation de type Toran, possibilité

d'effectuer des observations de suivi, balisage de la zone, etc ••. ).

Ces avis formulés en connaissance de cause, doivent permettre

de développer l'industrie des extractions de granulats marins en perturbant

le moins possible le milieu vivant et en ne gênant pas de façon intolérable

les activites de pêche.



RESSOURCES ·ETJlCTIVITES HALIEUTIQUE..... SDANS LES PARAGES

DES GISEMENTS DE .GRANUtATSDE LAREGIONDE.BAYONNE
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I. - IMPORTANCE DES ACTIVITES HALIEUTIQUES

1.1. - It@LANTATION DE LA PECHE DM~S LA REGION (fig. 22)

si les pêcheurs basques sont restés célèbres comme

pionniers de la pêche à la baleine, si les pêches de "poissons bleus"

ont placé Saint-Jeau-de-Luz en tête des ports français (premier port

français pour la sardine jusqu'en 1959 avec 4 000 tonnes) l'évolution

récente des pêches du sud Gascogne a été très défavorable. Des raisons

essentiellement économiques (liberté des importations, manque de compé­

titivité des industries de transformation, ... ) ont relégué à un

n~veau assez bas les pêches de thon, de sardines et d'anchois. Toute-

fois, les années 80 pourraient voir un développement nouveau de cer-

taines activités déjà
.,

depuis 1976 (chalutage pélagique) dansamorcees

le cadre d'une gestion communautaire des ressources.

La région intéressée par les projets d'extraction de

granulats est incluse dans le Quartier maritime de Bayonne qui s'étend

de Contis à la frontière espagnole. Ce dernier comporte deux ports de

pêche importants : St Jean de Luz, Ciboure et Hendaye dont le développe­

ment est très récent (1976) ; Cap Breton, Bayonne, Biarritz et Guéthary

étant d'une importance moindre, tout au moins en ce qui concerne les

projets d'extractions en mer.

L 2. - DESCRIPTION DES FLOTTILLES DE PECHE

L'ensemble de la flottille comprend une très forte propor­

tion de petites unites, jaugeant moins de 10 tonneaux. Ainsi, en 1975,

sur les 251 navires armés, 237 (94 %de la flottille) sont inférieurs

à 50 tonneaux. La flottille de Bayonne (plus de 100 navires) ne comporte

que des petites embarcations, canots, pinasses ou "couralins" dont l' acti­

vités se limite presque exclusivement dans l'embouchure de l'Adour

St Jean de Luz et Hendaye accueillant la totalité des navires qui pêchent

sur le plateau continental. Le conflit né de la mise en OeUvre des chalu­

tiers pélagiques a été à l'origine du développement de Hendaye qUl

s'accroît aux détriments de St Jean (fig. 23, 24, 25).
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1.3. - TYPES D'ACTIVITES DE PECHE CONCERNES - SECTEURS DE PECHE

Les activités de pêche des navires basques peuvent être

différenciées en pêches lointaines (thoniers bases en Afrique) et en

pêches locales. Parmi ces dernières, deux types d'activites différentes

apparaissent :

pêches de poissons pelagiques" essentiellement sardine, anchois,

maquereau, chinchard et dorades. Elles sont réalisées

traditionnellement au filet tournant par les luziens ou,

depuis peu d'années, au chalut pelagique par les navires

basés à Hendaye. Les thoniers canneurs exploitent le thon

rouge et le germon dans des secteurs souvent très éloignés

des c~s. Ces activités sont relativement peu concernees

par les conséquences d'éventuelles extractions de granulats,

puisqu i elles sont indépendantes du substrat. Elles ne

seraient affectées que par des modifications sur de vastes

étendues de la turbidité de l'eau.

pêches de poissons benthiques ou démersaux. Il s'agit du chalutage

de fond, dont les ressources seront étudiées plus loin et,

dans une mesure moindre de la pêche au palangres qui se

praxique surtout à p~oximité des zones rocheuses. Le chalu­

tage de fond, exercé en particulier par 27 navires de

St Jean de Luz est concerné par les effets des extractions

du fait de l'incompatibilité entre les deux activités et

par les effets indirects sur le fonctionnement de l'écosys­

tème benthique.

D'autres métiers apparemment llmineurs" auxquels s'adonnent

les plus petites unités sont, à proximite des côtes rocheuses (casiers,

filets maillants) sur les versants du Gouf de Cap-Breton soit sur

l'Adour (pêche de la piballe, de l'anguille, de l'alose et du saumon)

et ne sont pas concernés par les extractions le long de la côte.
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Les chalutiers de fond exploitent essentiellement les

parages très côtiers, bénéficiant d'une dérogation de zone (à l'intê­

r1eur des trois milles) et de maillage (40 mm pour la pêche du ceteau).

Cette zone côtière englobe les secteurs où seraient envisagées des

extractions.

1.4. - APERCU DE LA PRODUCTION

Après des années très difficiles, à la suite des problèmes

de cOID.lIlercialisation et de transformation des "poissons-bleus", une

timide reprise des apports semble s'an~rcer, en grande partie grâce à

l'apparition du chalutage pélagique,activité qui par ailleurs, pose des

problèmes pour la gestion des stocks. Une évolution identique se dessine

également en ce qui concerne le chalutage de fond; en effet, Sl en 1961,

7 chalutie~s ont débarqué 420 tonnes, en 1973, ce type d'activité inté­

ressait 23 chalutiers dont la production atteignait 1 435 tonnes. Les

apports de sole, en particulier, espèce typiquement exploitée par ce

métier, passaient de 41 tonnes en 1961 à 48 tonnes en 1966, 72 tonnes

en 1970 et 161 tonnes en 1975.

Cette reprise des activités halieutiques n'est cependant

que relative. En effet, pour l'année 1978, si l'on ajoute la production

de St Jean de Luz (3 754 tonnes) à celle de Hendaye (1 745 tonnes), on

n'atteint pas le chiffre record de 1972 pour St Jean de Luz (9 022 tonnes)

ni même la moyenne annuelle de ce port sur 30 ans (6 000 tonnes).

On observera, dans les tableaux ci-dessous (fig.26,27)

l'importance des différents types d'activité, en tonnage et en valeur.

En ce qui concerne les effets des extractions de granulats, le point

important est la part financière prise par le chalutage de fond de la

flottille de Saint Jean de Luz "'- de 10 millions de francs. C'est: pres une

fraction de ce revenu qui serait affectée par les extractions, au pro­

rata des surfaces occupees.
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II. -- ETUDE DES RESSOURCES BENTHO DEMERSALES CHALUTABLES

II .1. - TRAVAUX REALISES

Trois campagnes de chalutages de fond ont été menées en

hiver (février)~ au printemps (mai) et en automne (octobre) 1977.

1'étend.ue du secteur prospecté est justifiée par celle des demandes

d'extraction qui dépassent au nord les limites de la zone de recherche

du CNEXO. L'implantation des prospections est indiquée sur la carte

(fig.28).

Une étude préliminaire des peuplements benthiques et des

sédiments superficiels dans les secteurs possibles d/extraction a été

réalisée en octobre 1977. Elle fera l'objet d'une note en annexe au

présent rappIDrt.

II.2. - COMPOSITION DES RESSOURCES CHALUTABLES

La liste faunistique (fig. 29) des espèces récoltées au

cours des 25 chalutages se caracterise par la présence de plusieurs

espèces à affinités méridionales.

Le classement des liespèces de base li établi en fonction

de frêquence~ de l'abondance (1) et du rendement ponderal (2) de chaque

espèce est décrit dans le tableau ci-dessous (fig. 30). N'ont été prises

en compte dans ce classement que les 20 espèces les plus significatives.

(1) Abondance exprimée en totalisant les nombres d'individus~ chaque
trait étant ramené 8, une dur~e de 60 minutes.

(2) Rendement ponderal exprime en totalisant les poids horaires par
espèce, chaque traict étant ramene à une durée de 60 minutes.
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Fig. 29' - LISTE FAUNISTIQUE DES ESPECES RECOLTEES AU COURS DES

CHALUTAGES

POISSONS

Scy U01"hinus canicula

Galeorhinus galeus

ftmstelus mustelus

Squalus acanthias

Squatina squatina

Torpedo marmorata

RaJa clavata

~~iiobatis aquila

Sardina pilchardus

Sprattus sprattus

AZosa aZosa

AZosa faZZax

EngrauZis encrasichoZus

Argentina sphyraena

Conger conger

MerZuccius merZuccius

Gadiculus argenteus

!~cromesistius poutassou

PoZZachius poZZachius

Trisopterus minutus

Trisoptepus Zuscus

CiZiata musteZa

Dicentrarchus Zabrax

CepoZa macl'ophtha7,ma

Trachurus trachurus

Argyrosomus regius

Umbrina canariensis

MuZZus surmuZetus

Sparus e.urata

Boopsboops

Lithognathus mormyrus

PageZZus erythrinus

Petite roussette

Râ

Emissole lisse

Aiguillat

.Ange de mer

Torpille

Raie bouclée

Aigle de mer

Sardine

Sprat

Alose

Alose feinte

Anchois

Argentine

Congre

Merlu

Gadicule

Merlan bleu

Lieu jaune

Tout-nu

Tacaud

Loche~ motelle

Bar, louvine

Cépole

Chinchard

Maigre

Ombrine

Rouget-barbet

Daurade royale

Bogue

Marbre

Pageot rose
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Pagellus acarnê

PagelZus bogaraveo

Puntazzo puntazzo

Diplodus vulgaris

Spondyliosoma cantharus

Ammodytes tobianus

Gymmœnmodytes semisquamatus

Hyperop lus immaculatus

Trachinus draco

Trachinus vipera

Gobius sp.

Callionymus lyra

Liza aurata

Atherina presbyter

Trigla lucerna

Aspitrigla cuculus

Aspitrigla obscura

Eutrigla gurnardus

Scophthalmus rhombus

Lepidorhombus whiffiagonis

Psetta maxima

Arnoglossus laterna

Arnoglossus imperialis

Platichthys flesus

Solea vulgaris

Solea Lascaris

Buglossidium luteum

Dicolocoglossa cuneata

~crochirus variegatus

Lophius piscatorius

Lophius budeg c{3sa

Pageot ..acarne

Dorade rose

Sar tambour

Sar commun

Dorade grise, griset

Lançon

Lançon

Lançon

Grande vive

Petite Vlve

Gobie

Dragonnet

Millet doré

Petit prêtre

Grondin perlon

Grondin rouge

Grondin morrude

Grondin gris

Barbue

Cardine

Turbot

Arnoglosse

Arnoglosse

Flet

Sole

Sole pole

Petite sole Jaune, madeleine

Céteau 3 langue d'âvocat

Sole perdrix

Baudroie

Baudroie
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MOLLUSQUES_ (commercialisés)

GZycymePis gZycymeris

Pecten ma;;.:imus

LoZigo sp.

AlZotheuthis sp.

Sepia officinaZis

CRUSTACES (commercialisés)

Crangon crangon

PaZaemon serratus

Cancer pagurus

Maja squinado

Homarus gœnmar>us

Amande

Coquille Saint-Jacques

Encornet

Chipiron

Seiche

Crevett'e grlse

Crevette rose

Tourteau

Araignee

Homard
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Parmi ces espèces qui composent l'essentiel de nos captures,

certaines doivent être écartées si l' on souhaite conserver l'image des

seules ressources commerciales pour lesquelles le chalutage de fond est

le mode d'exploitation le plus adéquat. Ainsi, les espèces pélagiques

telles que l'anchois, ou les espèces-fourrage non commercialisees

(tout-nu, petite sole Jaune. dragonnet, ... ) 8tant éliminées, on

obtient la ?'ressource-base Il des chalutiers de fond côtiers (fig. 31)

C'est l'analyse quantitative de cet ensemble de 12 espèces qUl sera

étudiée ci-dessous. Toutefois, il faut noter que l'espèce dominante,

le chinchard, est également capturée par les engins pélagiques. Dans

cette région, et notamment dans la zone côtière, cette espèce semble

distribuée dans toute la colonne d'eau et l'examen des rendements des

chalutages de fond justifie sa présence au sein des ressources de base.

II. 3. - ANALYSE DE LA HRESSOURCE BASE"

Cette analyse est basee sur la composition ponderale de

la ressource-base au cours des trois campagnes saisonnières. Le tableau

(fig. 38 fait apparaître, pour chaque campagne et par espèce, l'impor­

tance des rendements horaires moyens (RHE), de leur fraction commercia­

lisable, c'est-à-dire répondant aux normes de taille réglementaires

(RHCE) et des rejets (% Rej.) donc de la part des captures n'ayant pas

la taille commerciale. Rappelons cependant que les chalutages expérimen­

taux ont été effectues avec un maillage très faible (24 mm) et que cette

estimation des rejets ne doit pas être comparée aux écarts existant

dans les prises des pêcheurs professionnels. L'intérêt de cette expres­

sion est de mettre en évidence la fraction juvénile des stocks. La part

de chaque espèce par rapport à la ressource-base (% RB) et à la frac­

tion commerciale de celle-ci (% RBC) est indiquée. De même, on a exprimé

la proportion que représente l' easemble de la "ress01: !Ce-base il par rapport

àla totalité des captures (% 1: R, %L: RC 3 %L: Rejets), ce qui confirme

que la ressource-base ainsi définie inclut effectivement la majeure

partie des ressources chalutées.
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Les points essentiels que lion peutdegager de l'analyse

de ces données indiquent

que la part de s rej et s Hhors-tailleH est parfois importante ~ essen­

tiellement pour le chinchard en février (37~4 %) et en

mai (28~3 %)~ pour le merlu en février (84,9 %) et en

octobre (79~8 %) et pour la sole en mai (56,6 %),

que la composition spécifique de la ressource-base varie de façon

considerable selon la saison. Ainsi~ en février, le flet

est apparu de façon importante, en raison de ses déplace­

TI~nts hors des zones saumâtres (Adour) en période froide,

En mai~ plus de la moitié des captures est représentée par

la baudroie, par ailleurs bien représentée dans le secteur

littoral à cette saison. En automne~ c'est le tacaud qui

représente l'essentiel des captures. Il est donc d.ifficile

de caracteriser de façon simple les ressources de ce sec­

teur. En outre, il est possible que les variations d'abon­

dance spécifique connaissent au cours de l'année bien d'au­

tres variations qui n'ont pas été mises en évidence étant

donné le nombre relativement réduit des observations,

que les rendements pondéraux sont faibles, sauf en automne, puisque la

ressource-base peut être évaluée à environ 8 kg/h en février

(dont 6,4 kg commercialisables) à 11 kg/h en mai (10,5 commer­

cialisables) contre 57,5 kg/h en octobre (52,6 kg commer­

cialisables) mais avec une très forte proportion de tacaud

(36 kg/h dont 35,5 kg commercialisables) qui est une espèce

assez peu prisee.

Ces conclusions doivent être toutefois modulées en tenant

compte de plusieurs réalités : les peches ont toutes été faites de jour,

ce qui peut fournir des rendements nettement inférieurs à ceux des pêches

de nuit notannnent pour les poissons plats. Le critère de "hors-taille1!

est purement 'réglementaire", or, il est certain que les normes sont très

rarement respectées par les professionnels, en particulier en ce qm.

concerne le merlu et la sole. A contrario, plusieurs espèces ont une

taille réglementaire inférieure à la taille minimale de commercialisation

citons en particulier le chinchard, le tacaud, la vive, le flet, la bau­

droie dont la taille réglementaire est de 12 cm, poissons qui ne sont guère

commercialises à moins de 15 ou de 20 cm.
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III. =. EFFETS POSSIBLES DES EXTRACTIONS DE GRA.NULATS

SUR LES RESSOURCES VIVANTES ET LEUR EXPLOITATION

111.1. - RAPPEL DES PROJETS D'EXTRACTIONS (carte, fig. 22)

Hormis les dragages d'entretien du chenal d'accès au

port de Bayonne qui nécessitent périodiquement d'importants travaux,

aucune exploitation industrielle ou artisanale de granulats n'a été

effectuée jusqu'à présent dans les eaux basques. Le CNEXO, après pros­

pections sismiques et sédimentologiques, a propose la mise en exploita­

tion d'un secteur de 2,6 kmZ, au sud de la bouée d'atterrissage de

Bayonne. Des demandes d'extraction concernant ces mêmes parages ou sur

des sites au nord jusqu' à Vieux-Boucau et portant sur des surfaces impor­

tantes (mais révisables) ont été déposées par des Sociétés industrielles.

En fait, toute la bande comprise entre - 20 et - 30 mètres de l'Adour

à Vieux-Boucau constitue une cible potentielle pour les extracteurs.

111.2. - EFFETS POSSIBLES DES EXTPACTIONS

Effets sur les ressources vivantes

Les extractions de granulats sont susceptibles d'apporter

une gène au développement au au maintien d'espèces d'intérêt halieutiques

par leurs effets au niveau du substrat et au sein de la masse d'eau.

Les dragages détruisent obligatoirement les peuplements benthiques qui

constituent le biotope et la source trophique des espèces commerciales

benthiques et demersales. Cet effet se fait sentir durant toute la

période de dragage et pendant un temps pouvant atteindre plusieurs années

après une éventuelle cessation des extractions. La reconstitution d'un

peuplement équilibré est liée en outre aux caractéristiques topographiques

et sedimentologiques des fonds après exploitation. Pendant les opérations

de dragage, la remise en suspension des particulies fines (en géneral

à partir de 300 microns mais surtout à partir de 500 microns) peut

entraîner la formation d'une tache turbide qui, diminuant les processus
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photosynthétiques, ~baisse la densité du phytoplancton, et par consequent

éligne les espèces de poissons planctonophages tel l'anchois qui est

activement exploité dans cette région. Toutefois, les analyses granulo­

métriques fournies par le CNEXO indiquent une part très faible des parti­

cules fines.

Effets sur les activites de pêche

Sous réserve que la turbidité produite par les dragages

reste faible, ce qui apparaît probable, les pêches pélagiques (filet

tournant et chalut pélagique) ne seront pas génées par les extractions.

En revanche, le challltage de fond et la pêche aux lignes (palangres de

fond ou de pleine eau) seront rendus impossibles sur les sites d' extrac­

tion. En outre, les stocks pourront être affaiblis par suite de la destruc­

tion de leur habitat.

Il importe cependant de rappeler que la gène se~a propor­

tionnelle à la surface occupée par les extractions. En emettant l 'hypo-­

thèse pessimiste que toute la ressource chalutable considerée plus haut

comme ressouree-base soit supprimée sur l'aire draguée, la de struction

opérée peut être estimee en fonction des observations saisonnières.

En février, le rendement observe de 11 kg/h equivaut à

une biomasse chalutable de 123 kg/k.m2 , ce qui paraît négligeable. En mai,

la destruction porterait sur 170 kg/km2 , et sur 885 kg/km2 en octobre,

soit un millième de la production officielle annuelle des chalutiers

et ligneurs de Saint-Jean-de-Luz.
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111.3. - AVIS SUR LES POSSIBILITES D'EXTRACTION DE GRANULATS

Bien qu'il soit nécessaire de preserver toutes les res­

sources marines BRploitables dans le secteur basque où les activités de

pêche sont déjà affrontées à de nombreux problèmes~ il n'est pas raaliste

d'opposer un refus total aux demandes d'extractions de granulats marins.

Dans la mesure où des precautions seront prises, en particulier en rédui­

sant au maximum les surfaces draguées (moins de 1 km2), en choisissant

les secteurs susceptibles de contenir une fraction très faible de parti­

cules fines inférieures à 50 mlcrons, en réalisant au moins dans les pre­

mers mois d'exploitation des observations directes des effets, il est

possible de développer cette industrie nouvelle sans affecter notable­

ment les potentialités halieutiques.
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Cadre des études

Le déficit croissant en granulats terrestres aisément exploitables

entraîne le développement des extractions en mer et sur le littoral et l'ap­

parition d'une activité industrielle d'extraction marine qui succède à de

nombreuses entreprises artisanales. Les prospections réalisées par le CNEXO

mettent en évidence d'importantes réserves actuellement accessibles aux

techniques de dragages (plus de 600 M m3)) notamment sur les quatre gisements

qui font l'objet de cette étude : gisement du "Pilier-SN3", au large de la

Loire (24 M m3), gisement du Pertuis breton externe, au sud des Sables d'Olonne

(35 M m3), gisement du Pertuis 'd'Antioche externe, au nord de l'île d'Oléron

(40 M m3) et gisement de Bayonne) au débouché de l'Adour (la M ~3). Les études

halieutiques réalisées par l'ISTPM décrivent les ressources vivantes et leur

exploitation par la pêche et tentent lme estimation des effets des extractions.

Méthodologie

Huit campagnes de chalutages expérimentaux du N/o ROSELYS, entre

novembre 19'76 et novembre 19'79 ont permis de connaître les ressources vivan­

tes sur chaque secteur. Les enquêtes auprès des Administrations, des Organi­

sations professionnelles et l'utilisation de travaux récents de l'ISTPM ont

donné des renseignements sur l'importance des flottilles concernées.

2èmePcvvüe - RUJ.JOWLC.Uet acüvilé6 halieutlquu daM .tU pcvw.geJ.j du gMement

du PiUe!l.-SN3.

La pêche

Les ports de pêche de l'estuaire de la Loire abritent essentielle­

ment des navires de pêche côtière. Le gisement du Pilier-SN3 intéresse direc­

tement plus de 20 chalutiers exploitant âccasionnellement ces fonds, ainsi

que qtj.elques caseyeurs et palangriersde Noirmoutier, soit au total un maxi­

mum de 120 navires, mais dans une mesure assez faible.
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Les ressources chalutables

Sept campagnesde chalutages ont permis de définir les principales

espèces formant la "ressource-base n
• Le secteur ne peut être considere comme

une zone d'interêt fondamental (faible part des espèces commerciales nobles,

part des immatures inférieures à 13 %en poids). Il s'agit cependant d'une

zone de passage saisonnier pour certaines espèces (seiche, rouget).

L'impact possible des extractions

Compares aux dragages considerables réalises dans la région de

St Nazaire, dans un milieu productif sensible~les projets d'extraction sur

ce gisement auront un impact réduit et tolerable. Toutefois, les souilles

de dragage constitueront sans doute des obstacles rendant le chalutage im­

possible pendant une période à déterminer.

Avis sur les projets d g extraction

Sous reserve de certaines garanties (surface réduite, choix des

techniques de dragage, étude des effets sur la topographie et observations

biologiques complementaires lors des migrations de certaines espèces) un ans

favorable peut être accordé aux projets actuels sur ce gisement.

La pêche

De nombreux ports de pêche jalonnent la côte de St Gilles Croix de

Vie au Pertuis de Maumusson. La plupart abritent des flottilles dont les zones

de pêche sont restreintes aux Pertuis internes. 30 à 40 chalutiers des Sables

d'Olonne fréquentent le gisement du Pertuis breton externe. Parmi les 44 cha­

lutiers artisans et les 35 coureauleurs de la Rochelle et les 60 chalutiers

"de la Cotinière (Oléron) un certain nombre de nanres fréquentent le gisement

du Pertuis d'Antioche externe.

Les ressources chalutables

Les ressources sont décrites pour chacun des sous secteurs (2 zones

internes, 2 zones externes). Le gisement d'Antioche externe se différencie par

sa composition faunistique et le volume plus faible des captures. Les zones

les plus riches sont les Pertuis internes qui constituent d'importantes nur­

series surtout pour la sole, le merlan et le merlu.
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LVimpact possible des e:k;tractiohS

Les impacts observables dans le ~as des extràctions industrielles

(0,5 à 1 M m3/m) effectu@es sans autorîsation à l'intérieur du Pertuis bre­

ton, en opposition avec les directives du 8AUM, peuvent être directs (gêne

au chalutage, destruction de la faune benthique et des juvéniles présents sur

les nurseries) et indirects (effets cumulatifs dans le temps, baisse du niveau

de production des espèces commerciales exploitées au large après leur migra­

tion). La biomasse chalutable maximum détruite par km2 dragué serait de 2,7

tonnes pour le Pertuis breton interne, 1 tonne pour le Pertuis d'Antioche in­

terne et le Pertuis breton externe (gisement sud des Sables), et 0,5 tonne

pour le gisement d'Antioche externe.

Avis sur les projets d'extraction

Les projets récents sont nombreux, surtout dans les zones internes

et sur le gisement d'Antioche. Les zones internes sont d'un intêrêt fondamen­

tal pour la pêche. Toute extraction doit y être interdite (sauf travaux d'en­

tretien) et les extractions en cours supprimees. Le transfert des exploita­

tions de granulats peut se faire plutôt vers le Pertuis d'Antioche externe que

vers le gisement au sud des Sables.

4ème.. PtVLÜe.. - RU.6oWtc.e6 e..t ac.:Uv.ité.6 ha.Li.e..u:ti..quu daM llU pa!l.agu du

g-Lô eme..~ de.. gJLanulm de, u Jtê.g.-i.on de.. Bayonne...

La pêche

LI essentiel des flottilles de pêche est concentre dans trois parts

Bayonne, St-Jean-de-Luz et Hendaye. La plupart des navires sont de faible

tonnage et travaillent près de leur port dl attache. Une ébauche de restruc­

turation des activités halieutiques favorise le dévoloppement du chalutage

de fond et du chalutage pélagique.

Les ressources chalutables

En 1977, trois campagnes portant sur l'ensemble des secteurs inté­

resses par des projets d'extraction permettent de décrire les ressources cha~

lutables. La variabilité specifique est très forte. Chinchard et tacaud Bont

omniprésents et dominent les espèces nobles. Les rendements des pêches effec­

tuées de jour sont demeures très faibles.
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L'impact possible des extractions

La destruction du benthos, support trophique des espèces commer­

ciales~ le creusement de sillons constituant des obstacles aux: chaluts et

une turbidité notable à la surverse sont les principales nuisances possibles

aux ressources et aux activités de pêche. Toutefois~ la masse maximale de

liressource-baseli détruite devrait être faible, inférieure à 500 kg par km 2.

Avis sur les projets d'extraction

Un projet d'extraction portant sur une surface modéréen'apporterait

pas de gêne aux ressources halieutiques.

CONCLUSION

La démarche scientifique appliquée a consisté à déterminer les

gisements de granulats (travaux du CNEXO) puis à étudier l'environnement

halieutique des sites proposes (étude de l'ISTPM). L'estimation quantita­

tive de l'impact est délicate et de nombreuses observations directes ont

été nécessaires pour caracteriser les ressources et obtenir des données si­

gnificatives.

Des solutions tolérables apparaissent dans des secteurs où les inté­

rêts sont divergents : gisement du Pilier-SN3 9 gisement du Pertuis d'Antioche

externe, gisement au débouché de l'Adour. Dans certaines zones les extrac­

tions doivent être évitées: Pertuis charentais interneset gisement au sud

des Sables d'Olonne.

six ans après le début des première études de ce type, en baie de

Seine, on ne dispose toujours pas d'une veritable politique en matière d'ex­

ploitation de granulats marins et la législation n'est toujours pas appliquée

selon des normes satisfaisantes, ce qui multiplie les cas de figu.re et n'in­

cite pas les industriels à s'engager dans cette voie nouvelle.




